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Il n’est pas difficile à un homme de faire quelques bonnes actions ; ce qui est difficile, c’est d’agir bien toute sa vie, sans jamais rien faire de mal. (Tsé-Toung 1967)







Le fondement de la théorie, c’est la pratique. (Tsé-Toung, De la pratique 1937)







La politique est une guerre sans effusion de sang et la guerre une politique sanglante. (Tsé-Toung, De la pratique 1937)





Des mots que tout homme politique, militaire, scientifique ou citoyen devrait visiter et revisiter, peser et soupeser.


Si comme l’affirme Coelho (1988) « l’Univers est fait en une langue que tout le monde peut entendre, mais que l’on a oubliée », alors le temps presse. Il convient de retrouver le chemin de l’étude et d’analyser, au prisme des faits et non des idéologies destructrices, ce qui, au lieu de nous rassembler, nous précipite les uns vers les autres, bien souvent les armes à la main.
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PRÉFACE


Par Alain Juillet, ancien Directeur du Renseignement de la Direction Générale de la Sécurité Extérieure (DGSE) et Haut Responsable chargé de l’Intelligence Économique auprès du Premier Ministre.


Lorsqu’on parle de géopolitique, d’économie, d’innovation ou de renseignement aux États-Unis on fait toujours références aux Think-tanks qui ont étudié et produit des rapports sur le sujet concerné. Composés d’universitaires d’experts et de chercheurs, ils analysent et donnent les orientations toujours utiles aux décideurs dans l’État ou les entreprises. Pour ceux qui étudient la politique étrangère ou économique américaine ils sont souvent le moyen de comprendre par anticipation ce que vont décider et mettre en œuvre les gouvernements. Le Hudson Institute avec Georges Bush père, la Heritage Foundation avec Trump sont là pour le prouver.


Ce livre extrêmement documenté fait une analyse très approfondie de celle qui a été la mère mais aussi la référence de tous les think-tanks qui l’ont suivi : la Rand Corporation et ses filiales.


Conçue en 1942 dans une approche militaire, annoncée moins de 100 jours après le vote de la charte des Nations Unies en 1945, et créée officiellement en 1948, la Rand s’est rapidement imposée par la qualité et la variété de ses rapports au niveau des pays occidentaux et des orientations de la politique américaine. Elle se définit elle-même comme une organisation de recherche, non partisane et à but non lucratif, capable de mettre à portée des décideurs des informations de support à la décision. Devenue très internationale elle est un élément clé de la vision américaine dans le monde occidental.


Elle est l’initiatrice de la Prospective moderne qui va au-delà des prévisions pour penser le futur. Qu’elle soit cognitive, participative ou stratégique elle prend en compte les éléments militaires, technologiques ou humanitaires pour faire des analyses puis des rapports qui permettent d’envisager différentes pistes ou de définir la stratégie la plus rationnelle. Il est intéressant de constater que parmi leurs nombreuses déclinaisons certaines, comme le Club De Rome, se sont éloignées de la rationalité objective pour défendre une vision orientée du monde correspondant à leurs objectifs tandis que des auteurs comme Alvin Toffler ont vulgarisé, en les adaptant, des réflexions issus de la Rand.


L’ouvrage nous rappelle utilement les principaux penseurs américains dont les travaux pour la Rand corporation ont permis de construire des théories désormais utilisées par tous. Elles ont amélioré la capacité d’analyse par la confrontation, les échanges, les différentes possibilités, les rapports de puissance, les jeux, et même l’internet. On s’aperçoit que par ce biais les équipes de la Rand ont influencé le monde entier. Il est vrai qu’ils ont su également développer un réseau international en ayant des contacts, des représentants et des scientifiques travaillant avec eux et faisant leur promotion localement.


Au niveau français, un bon exemple nous en a été donné par Constantin Melnik. Il fut nommé en 1959 coordinateur du renseignement auprès du Premier Ministre Michel Debré, tout en étant membre de la Rand Corporation depuis 1953. Le conflit d’intérêt était criant et posait des problèmes de secret défense mais, à l’heure de l’atlantisme à tous crins, il n’y eut que le Général de Gaulle pour garder ses distances avec lui.


Un autre est sans nul doute David Galula, un des plus grands penseurs militaires du 20ème siècle qui, après une carrièred’officier terminée avec la fin de la guerre d’Algérie, partit travailler à la Rand aux Etats-Unis où il écrivit son livre sur la théorie de la contre-insurrection. Enseigné dans toutes les écoles militaires aux États-Unis, il fut redécouvert en France en 2008 quand le général Petraeus commandant les forces armées américaines en Irak et en Afghanistan le qualifia de Clausewitz de la contre-insurrection.


La Rand Corporation, par le sérieux et la qualité de ses études apporte, dans son éclectisme, une contribution plus que significative à la recherche scientifique et économique mondiale. Le nombre de prix Nobel qui ont fréquenté ou travaillé dans cette institution est impressionnant tout comme sa base de données. Dans son format actuel, on est devant une organisation efficace qui dispose d’importants moyens financiers d’origines variées. S’affirmant clairement américaine, elle travaille avec tous ceux qui acceptent ce postulat qui n’impacte en rien la plupart des études internationales.


Dans une autre partie notre auteur s’intéresse à un sujet brûlant : l’Ukraine. La Rand corporation par la multitude de ses analyses sur ce pays depuis 30 ans a influencé toute la classe politique américaine sachant que ce sujet est indissociable de celui de la Russie et de son président. Dans une synthèse très intéressante des différents rapports qu’il croise avec les événements sur le terrain il fait clairement apparaitre les objectifs respectifs. On prend également conscience des lignes rouges à ne pas franchir et des intérêts à long terme des uns et des autres. On visualise mieux dans l’environnement européen l’accord franco-anglais sur la coopération dans le domaine du nucléaire qui fait sortir la France du concept de dissuasion du général de Gaulle. En définitive, loin du fracas des combats et des intérêts européens, on comprend mieux les positions stratégiques des deuxprotagonistes majeurs avec leurs lignes de fracture et de négociation.


Il faut remercier Pierre Fournié d’avoir écrit ce livre qui fait le point sur un sujet trop méconnu en France. La RAND corporation est incontournable aux États-Unis et internationalement reconnue comme un monument de la réflexion stratégique tournée vers le futur. Ce travail de grande qualité est la synthèse des très nombreux livres mentionnés dans la bibliographie qui ravira le chercheur voulant compléter son information sur tous les aspects de la Prospective. En fermant ce livre une question s’impose : comment la Rand va-t-elle s’adapter à l’intelligence artificielle ? Elle devra apprendre à l’utiliser au mieux, et ce, bien que cette technologie soit également une concurrente par sa capacité à synthétiser un gros volume d’information pour apporter une réponse crédible si l’on pose de bonnes questions.


Pour conclure permettez-moi de constater que l’auteur n’a que peu évoqué la France auquel il prévoit de consacrer un autre ouvrage. Compte tenu de l’expertise acquise à travers celui-ci, souhaitons qu’il le fasse rapidement. Notre pays a développé une école et une approche originale mélangeant le public et le privé qu’il sera sans nul doute utile d’analyser et de comparer pour en mesurer le niveau d’efficacité.


Alain Juillet


2/12/2025









INTRODUCTION


Les mythes sont faits pour instruire les hommes. Ils veillent à les préserver des écueils à éviter, des pièges dans lesquels il vaut mieux éviter de tomber, des prétentions dont il convient de s’extraire. Mais l’Homme s’il veut connaître l’Avenir, le maîtriser à son seul profit, néglige le passé. Des conseils, il ne tient aucun compte. Il est prêt à se jeter dans le vide, tel un Icare naïf.


L’objet de notre étude me rappelle une autre allégorie sans que je puisse, avec certitude, distinguer à qui s’apparente celle que les Soviétiques, durant la Guerre Froide, identifiaient sous le vocable de « l’Académie de la Mort1 ». Elle prend, tour à tour, de Jupiter, de Vulcain, de Minerve, de Vénus, de Mercure. Mais n’est-elle pas aussi la belle Pandore ou l’intrépide Prométhée ? Chacun appréciera à sa façon.




« Fils de Japet, ô le plus habile de tous les mortels ! tu te réjouis d’avoir dérobé le feu divin et trompé ma sagesse, mais ton vol te sera fatal à toi et aux hommes à venir. Pour me venger de ce larcin, je leur enverrai un funeste présent dont ils seront tous charmés au fond de leur âme, chérissant eux-mêmes leur propre fléau ».


En achevant ces mots, le père des dieux et des hommes sourit et commanda à l’illustre Vulcain de composer sans délais un corps, en mélangeant de la terre avec l’eau, de lui communiquer la force et la voix humaine, d’en former une vierge douée d’une beauté ravissante et semblable aux déesses immortelles ; il ordonna à Minerve de lui apprendre les travaux des femmes et l’art de façonner un merveilleux tissu, à Vénus à la parure d’or de répandre sur sa tête la grâce enchanteresse, de lui inspirer les violents désirs et les soucis dévorants, à Mercure, messager des dieux et meurtrier d’Argus, de remplir son esprit d’impudence et de perfidie.


Tels furent les ordres de Jupiter, et les dieux obéirent à ce roi, fils de Saturne. Aussitôt l’illustre Vulcain, soumis à ses volontés, façonna avec de la terre une image semblable à une chaste vierge ; la déesse aux yeux bleus, Minerve, l’orna d’une ceinture et de riches vêtements ; les divines Grâces et l’auguste Persuasion lui attachèrent des colliers d’or, et les Heures à la belle chevelure la couronnèrent des fleurs du printemps. Minerve entoura tout son corps d’une magnifique parure. Enfin le meurtrier d’Argus, docile au maître du tonnerre, lui inspira l’art du mensonge, les discours séduisants et le caractère perfide. Ce héraut des dieux lui donna un nom et l’appela Pandore, parce que chacun des habitants de l’Olympe lui avait fait un présent pour la rendre funeste aux hommes industrieux.


Après avoir achevé cette attrayante et pernicieuse merveille, Jupiter ordonna à l’illustre meurtrier d’Argus, au rapide messager des dieux, de la conduire vers Epiméthée. Epiméthée ne se rappela point que Prométhée lui avait recommandé de ne rien recevoir de Jupiter, roi d’Olympe, mais de lui renvoyer tous ses dons de peur qu’ils ne devinssent un fléau terrible aux mortels. Il accepta le présent fatal et reconnut bientôt son imprudence.


Auparavant, les tribus des hommes vivaient sur la terre, exemptes des tristes souffrances, du pénible travail et deces cruelles maladies qui amènent la vieillesse, car les hommes qui souffrent vieillissent promptement.


Pandore, tenant dans ses mains un grand vase, en souleva le couvercle, et les maux terribles qu’il renfermait se répandirent au loin. L’Espérance seule resta.


Arrêtée sur les bords du vase, elle ne s’envola point, Pandore ayant remis le couvercle, par l’ordre de Jupiter qui porte l’égide et rassemble les nuages.


Depuis ce jour, mille calamités entourent les hommes de toutes parts : la terre est remplie de maux, la mer est remplie, les maladies se plaisent à tourmenter les mortels nuit et jour et leur apportent en silence toutes les douleurs, car le prudent Jupiter les a privés de la voix. Nul ne peut donc échapper à la volonté de Jupiter.2





Comme les mythes, notre objet d’études appartient à l’inconscient collectif et s’est dissout peu à peu, renaissant à travers divers think tanks, réécrivant au fil du temps son histoire.


La RAND est un phénomène ubiquitaire. Elle est là, présente à chaque instant dans notre quotidien, et pourtant peu nombreux sont ceux capables d’identifier sa piste.


Cet ouvrage ne prétend pas tout dévoiler, juste de flairer les traces de ces faiseurs d’Avenir, de rappeler le glorieux passé de ces brillants esprits qui ont, au choix, fait, ou perverti le monde tel que nous le connaissons.


La RAND est capable d’inventer des méthodologies ou des outils révolutionnaires. Elle n’a aucun équivalent pour détecter les esprits inclassables, les affranchir de toute limite et les propulser vers des sommets dans leurs disciplines respectives.


Comme nous le verrons, le paradoxe de l’œuf et de la poule a son complément prospectiviste : celui du chercheur de la RAND et du prix Nobel.


Encore aujourd’hui, la RAND Corporation demeure toute puissante. L’étudier, la suivre pas à pas, identifier les penseurs qui ont essaimé çà et là, c’est déjà décrypter ce que le Futur sera. Et, au risque de déplaire, il conviendra de s’interroger sur la pertinence du modèle et de le comparer à ceux existant dans l’Hexagone.





1 The Academy of Death.


2 La traduction du texte grec d’Hésiode a été empruntée à Philippe Remacle (décédé en 2011) et à ses illustres confrères. Elle est disponible, ainsi que le texte original, à l’adresse https://remacle.org/bloodwolf/textes/pandora.htm









VITE ! UNE BOULE DE CRISTAL


Les modalités de la guerre ont changé. Comme Qiao Liang et Wang Xiangsui l’ont théorisé dans « La guerre hors limite », vingt-quatre types de guerres sont à la portée des belligérants. L’affrontement direct ou indirect prend place aujourd’hui dans les espaces terrestre, aérien, maritime, de l’espace ou du cyber-espace. Les dimensions sociales, sociétales, culturelles et psychologiques seront les champs de bataille de demain (Qiao et Wang 2006).


*


Les institutions internationales, « plombées » par leur mode anachronique de fonctionnement balbutient dans un mode en profonde mutation (vision optimiste) ou en totale recomposition (vision pessimiste). Les Nations-Unies, impuissantes face aux crises majeures et guerres du XXIème siècle (Ukraine, Syrie, Palestine, Birmanie, Yemen, Arménie) rattrapent à grands pas, en terme d’impuissance, la première organisation intergouvernementale créée pour « développer la coopération entre les nations et leur garantir la paix et la sécurité » : la Société des Nations. Et les élections américaines du 5 Novembre 2024 n’ont fait qu’accélérer un mouvement inéluctable.


Faute d’avoir pris en considération des études de Prospective, certainement perfectibles, mais allant à contresens de l’enthousiasme de l’époque qu’il s’agisse des rapports Meadows « The limits to growth » (1972) ou « Interfuturs » (1979), d’avoir temporairement méprisé des théories scientifiques telles que Gaia professée par le chimiste James Lovelock et la biologiste Lynn Margulis (1972), ou d’avoir mis pudiquement l’estampille « Secret Defense » sur leNational Security Memorandum (NSSM200) également dénommé « Kissinger report », plus de cinquante années ont été perdues3. Période au cours de laquelle, les contreforts de la démographie, de l’environnement et du climat se sont considérablement rapprochés au risque de les percuter de plein fouet. Toute vérité n’est pas bonne à dire ! Les générations à venir paieront l’addition, et leurs dirigeants élus ou autoproclamés, s’affranchiront de toute responsabilité en la rejetant sur leurs prédécesseurs, l’infortune du moment, ou l’ennemi de l’intérieur, s’ils n’en trouvent pas à l’extérieur.


Alors que le modèle occidental est bousculé, au moment où les menaces abondent, et deviennent protéiforme, faut-il pour autant abandonner l’idée de la défense de la France édictée par le général de Gaulle ?


Faut-il se fondre dans des ensembles plus vastes et confier notre sécurité à des alliances dont les décisionnaires sont, éventuellement, étrangers à la vaste Europe ?


Le stade de l’affrontement a été atteint à l’Est de l’Europe. Nous n’en sommes, à l’heure où ces lignes sont écrites, qu’au stade de la contestation en Asie-Pacifique. Un stade que toute infime provocation, toute erreur de jugement sur zone peut faire basculer vers l’irrémédiable. Un bouleversement sous-tendu par une seule question : les États-Unis sont-ils prêts à accepter l’abandon de leur position dominante et que leur modèle économique, politique et culturel ne s’impose plus au monde ? Les instances multilatérales de paix et de sécurité ont perdu, sous leur impulsion, toute leur crédibilité.


Le vote du 7 Avril 2022 aux Nations-Unies sur la sortie de la Russie du Conseil des Droits de l’Homme en témoigne. Plus que résultat final du vote, c’est son élaboration qui pose question : Sur 193 pays, 24 (dont la Chine) ont voté contre et 58 (dont l’Inde et de nombreux pays africains) se sont abstenus. Un résultat inimaginable, il y a encore quelques années et qui montre que le modèle occidental est désormais ébranlé.


À bien y regarder, l’Europe semble assiégée sur ses façades Sud, Est et Nord. Le Bassin Méditerranéen est en passe de devenir une « fournaise stratégique », que les autres acteurs mondiaux (Chine, États-Unis-Russie) pourraient bien considérer, demain, comme un nouveau terrain de jeu. Focalisé sur le front Est, l’ancien continent pourrait bien être pris au dépourvu si les dernières digues de sa rive Sud (Algérie, Maroc) étaient emportées. Les empires, dont la fin avait été célébrée, que ce soit par le traité de Sèvres de 1920 ou la chute du mur de Berlin, ambitionnent de renaître de leurs cendres.


En 1915, Alphonse Séché écrivait que « le Code de la Guerre a un grand défaut : il est édicté en temps de paix. » La règle est simple « Qui perd paie ».


Pourtant l’amnésie collective a sacrifié ces sages adages sur l’autel du libéralisme triomphant. Celui qui anticipait que la future guerre (la Deuxième Guerre Mondiale) passerait par la destruction des économies, des moyens de production et des valeurs culturelles serait bien contrit de constater que ses recommandations ont été dilapidées. Ainsi a-t-on oublié que si « la guerre est l’expression de la société, elle est aussi l’expression des peuples » (Séché 1915) Le Français, l’Allemand peuvent-ils comprendre la pensée russe, la pensée chinoise, qui plus est en matière stratégique ?


**


En 2022, de façon subtile et peu identifiable du grand public, le ministère de l’Économie, de la Finance et de la Relance (2020-2022), anciennement dénommé ministère del’Économie et des Finances (2016-2020) était rebaptisé ministère de l’Économie, de la Finance et de la Souveraineté industrielle et numérique. Autrement exprimé et selon les mots du ministre Bruno Lemaire « dans un contexte économique international marqué par une compétition exacerbée, je suis déterminé à continuer de protéger notre souveraineté et nos intérêts fondamentaux dans les domaines industriel et technologique » (DG Trésor 2023).


Il est paradoxal de constater qu’à l’heure où des fonctionnaires du Service de l’Information Stratégique et de la Sécurité Économique (SISSE) affirment haut et fort que « la politique de sécurité économique s’adapte à la nouvelle donne géopolitique et aux nouveaux enjeux technologiques » (Célestin-Urbain 2021) un nombre rarement égalé d’entreprises stratégiques françaises passe sous pavillon étranger avec l’aval des autorités françaises compétentes.


En 2022, 131 rachats d’entreprises de technologies essentielles, stratégiques ou critiques ont été autorisés (sur 325 dossiers déposés) au bénéfice d’entreprises pour la plupart non-européennes (américaines, canadiennes, britanniques,…) dont 70 sous conditions.


• 23,7% relevaient de la catégorie « activités sensibles par nature » comprenant en particulier les secteurs de la défense et de la sécurité, telles que les activités relatives aux armes, munitions, poudres et substances explosives destinées à des fins militaires ou aux matériels de guerre, les biens et technologies à double usage, les prestations de cryptologie, ou bien les investissements dans les activités de recherche et développement qui leur sont liés et qui portent sur certaines technologies critiques ou sur des biens et technologies à double usage.


• 51,9% de la catégorie « infrastructures, biens ou services essentiels » destinés en large partie à garantir l’intégrité, la sécurité ou la continuité de l’approvisionnement en énergie et en eau, de l’exploitation des réseaux et des services de transport, la protection de la santé publique, ou encore la sécurité alimentaire, et les investissements dans les activités de recherche et développement qui leur sont liés et qui portent sur certaines technologies critiques ou sur des biens et technologies à double usage.


• Et 24,4% des deux à la fois dans une catégorie identifiée comme mixte.


Nul besoin d’être devin pour imaginer les conséquences délétères de telles pertes sur notre souveraineté industrielle, intellectuelle et financière.


***


La plupart des ministères, auxquels il convient d’ajouter le Secrétariat Général de la Défense et de la Sécurité Nationale (SGDSN), le Sénat, le Parlement, mais également nombre de régions et départements, entendent faire de la Prospective, se dotant de directions ou directions spécialisées pour s’adonner à la production de rapports d’un intérêt manifeste – au moins pour les cabinets de consultants qui les rédigent - mais qui ne trouvent que peu d’échos dans la décision du politique.


On peine à retrouver dans les travaux du Haut-Commissariat à la Stratégie et au Plan créé par décret le 23 Mai 2025, comme dans ceux de ces prédécesseurs – Haut-Commissariat au Plan (2020-2025), France Stratégie (2013-2025) ce qui a fait le sel, l’intérêt et la puissance du Commissariat Général du Plan (1946-2013). Une vision de l’Avenir et une capacité à mettre en mouvement les forces vives de l’Hexagone.


Comme l’affirmait Pierre Massé, premier commissaire au Plan du général de Gaulle : « le Plan, c’est l’anti-hasard » (Massé 1965) car « le regard vers l’avenir est le premier temps de l’action ». Quant au « père de la Prospective à la française », Gaston Berger, il définit de façon imagée l’exploration du Futur. « Notre civilisation est comparable à une voiture qui roule de plus en plus vite, sur une route inconnue lorsque la nuit est tombée. Il faut que ses phares portent de plus en plus loin si l’on veut éviter la catastrophe. La Prospective est ainsi essentiellement l’étude de l’avenir lointain » (Berger 1959).


Soixante-cinq ans plus tard, qu’en est-il ? Notre bolide national, désormais balloté entre « l’Empire du Milieu4 » et « le Grand Satan5 », coupé de sa jeunesse comme de ses aînés, hésite à peindre un drapeau tricolore ou étoilé sur son toit, balbutie sa stratégie entre motorisation électrique ou diesel, peine à être franchir les frontières, et tout auréolé de cartes sociétales, sociales, économiques et environnementales contradictoires fait des détours sur des routes sinueuses où tous les lampadaires ont été éteints, ne sachant s’il doit se fier à Galiléo, à Glonass ou au GPS. La nuit est presque tombée, la route devient sous l’influence des agendas personnels toujours plus sinueuse, et les précipices se rapprochent.


Anticiper suppose de connaître le passé, de comprendre le présent pour esquisser ce que peuvent devenir nos demains, après demains et surlendemains. Cette démarche amène à plonger dans l’inconnu ; à faire appel à notre mémoire sociétale, à nos capacités déductives comme à notre intelligence émotionnelle. Elle nous contraint à nous immerger dans des dimensions culturelles, des histoires, des échelles de valeurs qui ne sont pas les nôtres. En prenant en compte temps court, temps long et immédiat imprévisible ; elle confronte simplicité, évidence et hypercomplexité.


Le député Bernard Carayon le rappelait déjà en 2003, dans le rapport « Intelligence économique, compétitivité et cohésion sociale », la transversalité de l’Intelligence Économique et Stratégique (IES) autorise, c’est une chance, à étudier de nombreux champs de la connaissance. Le « Futur » n’en est pas exclu.


À ce titre, l’IES doit :« nous permettre d’anticiper l’avenir, de définir ce qu’il est essentiel de promouvoir et de préserver pour maîtriser notre destin, de transmettre aux générations futures un pays qui soit autre chose qu’un hypermarché au centre d’un champ de ruines sociales, abandonné par les théoriciens de «l’économie du savoir»; de guider le ciblage de nos efforts de recherche, de définir une politique dans laquelle, l’industrie, notamment, créatrice d’emplois, de richesses et de puissance retrouverait le rang de priorité nationale. » (Carayon 2003).


Pour cela, il convient de s’affranchir des idéologies, de la pensée dominante, voire même de «Penser l’impensable » pour « prévoir l’imprévisible ».


****


S’intéresser à la Prospective, c’est aussi s’appesantir sur les « écoles de pensées », dans le Monde et non pas uniquement en France, qui ont entraîné cette notion, teintée de mystère et de « scientifisme », sur le devant de la scène, l’autorisant à être élevée au rang de science chérie du Plan et adulée des militaires, sans pour autant que ses codes ne soient pleinement décryptés. Probablement, ceci a-t-il bénéficié à une minorité de sachants, ou autoproclamés comme tels.


Cette quête est, du moins en France, complexe. De l’aveu même du Pr Philippe Durance, les travaux menés depuis les années 1950 sont en grande partie inaccessibles.


Cette « absence de mémoire » peut conduire à une méconnaissance par les praticiens de l’état de l’art et des fondamentaux (Durance, 2004).


Très souvent, les prospectivistes du XXIème siècle reprennent à leur compte des concepts en omettant de citer les pionniers qui ont ouvert la route. S’il existe effectivement une école originale, d’essence française, et surnommée par les Américains « la French School la Prospective », elle n’est ni unique, ni la première à avoir défriché le sentier.


Si Gaston Berger et ses disciples ont conquis l’hexagone, d’autres ont œuvré ailleurs dans le Monde. Dès lors, comment ne pas s’étonner lorsque Philippe Durance, toujours lui, professeur au Conservatoire National des Arts et Métiers (CNAM), et fin connaisseur de la chose Prospective, déclare devant le Sénat en 2015 que la Prospective est « une création éminemment française » (Sénat 2015) ?


*****


Les pages qui suivent montrent que nos alliés américains, eux aussi, disposaient d’une boule de cristal, ô combien efficace !


Une institution unique, allait non pas seulement penser mais surtout mettre en œuvre le Futur de l’Humanité. Paradoxalement peu connue hors des États-Unis, celle que les Soviétiques dénommait « The Academy of Death »(l’Académie de la Mort) n’a cessé de se renforcer au fil du temps. L’impact qu’elle a eu durant la « Guerre froide » est proportionnel au nombre des prix Nobel passés par ses couloirs. Comme aux échecs ou au jeu de go, ce qui importe ce n’est pas la position du moment mais celle qui résultera du coup d’après. Dans cette configuration, la DARPA (Defense Advanced Research Projects Agency) et surtout la RAND Corporation constituent des outils dotés d’une efficacité redoutable.





3 Le rapport est disponible à l’adresse


https://archive.schillerinstitute.com/strategic/NSSM200.htm


4 La Chine


5 Cette expression iranienne désigne les États-Unis. Elle devient populaire à Téhéran à partir de 1979 lorsque le Chah Mohammad Reza Pahlavi part se faire soigner en Amérique. Avant le 16 janvier 1979, et le retour de l’ayatollah Khomeyni (le 1er février de la même année), le pays avait été un « enjeu majeur » pour les américains et leur allié britannique. En raison de la présence de pétrole d’abord, mais surtout par l’existence d’une frontière avec l’URSS. Le pays signe ainsi le « Pacte de Bagdad » en 1955 et accorde en 1964 « l’immunité diplomatique à tous les Américains se trouvant sur son territoire » (Saïkali 2019)









À JAMAIS LE PREMIER




Les gouvernements du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et de l'Irlande du Nord, du Canada, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de l'Afrique du Sud, le gouvernements Belge, le gouvernement provisoire Tchécoslovaque, les gouvernements grecs, luxembourgeois, néerlandais, norvégien, polonais et yougoslave et les représentants du Général de Gaulle, chef des Français libres, associés dans la lutte contre l'agression, ont résolu :


3ème résolution


La seule base solide d'une paix durable sera la collaboration spontanée des peuples libres dans un monde où, la menace de l'agression ayant été écartée, tous pourront avoir l'assurance de leur sécurité économique et sociale; et qu'ils ont l'intention de travailler à ces fins ensemble et avec les autres peuples libres, tant en guerre qu'en temps de paix. ».


Déclaration de Saint James, 12 Juin 1941 – 1er acte de la fondation des Nations-Unies6







Comme représentant du général de Gaulle, chef des Français libres, j'ai l'honneur de déclarer ce qui suit :


(…) Le peuple français et les populations de l'Empire français poursuivront la lutte jusqu'à une victoire complète de la démocratie sur l'Allemagne et ses associés. Ils entendent coopérer à l'établissement d'un monde à l'abri de toute menace d'agression, et offrant à tous la sécurité économique et sociale.


(…) Au moment où l'on prétend élaborer un ordre nouveau au profit d'un seul État, d'une seule race, d'un seul chef, contre la volonté, l'honneur et l'intérêt de tous les autres peuples, nous devons chercher à faire une réalité de l'idéal exprimé par le président Lincoln : établir un ordre nouveau des peuples, par les peuples, pour les peuples.


Déclaration de Saint James, 12 Juin 1941 – Discours prononcé par le Pr René Cassin, représentant de la France Libre et du général de Gaulle7.







La Charte des Nations Unies que vous venez de signer constitue une base solide sur laquelle nous pourrons édifier un monde meilleur. Cet acte qui entre dans l'histoire vous honore. Entre la victoire en Europe et la victoire finale dans la plus destructive des guerres, vous


avez remporté une victoire sur la guerre elle-même... Grâce à cette Charte, le monde peut commencer à entrevoir le moment où tous les êtres humains pourront vivre une vie décente d'hommes libres ».


Le Président fit observer ensuite, que la Charte n'était valable que si tous les peuples du monde étaient déterminés à la mettre en pratique :


Si nous ne le sommes pas, nous trahirons ceux qui ont fait le sacrifice de leur vie afin que nous puissions nous assembler ici librement pour élaborer cette Charte. Si nous cherchons à nous en servir égoïstement, dans l'intérêt d'un pays quelconque ou d'un petit groupe de pays, nous serons également coupables de trahison ».
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